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JEUNES MUSICIENS

Camp musical
inédit à Romont
¥Une première pour l’Associa-
tion fribourgeoise des jeunes musi-
ciens (AFJM): elle organise jusqu’à
dimanche, au CO de Romont, un
camp musical d’automne destiné
aux musiciens âgés de 18 à 22 ans.
L’AFJM répond ainsi à une deman-
de des jeunes eux-mêmes: «Notre
camp traditionnel de Pâques est fer-
mé aux plus de 17 ans, ce qui inter-
disait à certains de prolonger l’ex-
périence, explique Sylvie Ayer,
présidente de l’AFJM. Par ailleurs,
les musiciens de cette classe d’âge
ont tendance à se détourner des
sociétés de musique. Ce camp 
d’automne vise à les motiver. Il 
donne aussi aux jeunes formés au
Conservatoire l’occasion de mettre
leurs connaissances en pratique.»

Une quarantaine de musiciens
ont été admis, sur examen. «Ils
représentent la plupart des sociétés
du canton, sauf celles de la partie
alémanique, qui ne sont dans la
majorité pas membres de l’AFJM»,
indique la présidente, en soulignant
que cette dernière question préoc-
cupe le comité. L’effectif présent,
qui réunit autant de filles que de
garçons, permet d’équilibrer tous les
registres d’une formation harmonie.

Les activités du camp? Six heu-
res de répétition par jour, mais aus-
si des animations facultatives (des
films et des jeux). Dotée pour l’oc-
casion d’un budget d’environ 10 000
francs, l’AFJM n’a invité ni chef ni
soliste prestigieux, comme elle le
fait à Pâques. Une commission de
l’AFJM assure l’encadrement.

Ce camp sera couronné par un
concert, dimanche, au Mouret. Diri-
gés tour à tour par Sylvie Ayer, Oli-
vier Neuhaus et Christophe Lambert,
les participants interpréteront une
dizaine de pièces, dont Le Seigneur
des anneaux et une transcription de
Nabucco, de Verdi. Les tambours,
dirigés par Christophe Crausaz, pré-
senteront trois pièces. SZ

Le Mouret, Centre sportif, 
dimanche 30 octobre, 17 h

Animations liturgiques 
à l’église de Siviriez
A l’église de Siviriez aujourd’hui
jeudi 27 octobre: de 14 h à 20 h, 
adoration et confessions; de 15 h 30
à 19 h, prière et bénédiction des 
malades et des pèlerins; à 20 h,
messe en action de grâces Bienheu-
reuse Marguerite Bays.

Mike Horn à l’Univers@lle
Des températures de — 50° C, 
des ours polaires, des crevasses: le
lot quotidien de l’aventurier Mike
Horn, qui a passé deux ans et
parcouru 20 000 km autour du
cercle polaire. Le Sud-Africain 
des Moulins viendra décrire son 
expédition Arktos, diapositives 
à l’appui, le vendredi 4 novembre
2005 à 20 h 30, à l’Univers@lle de
Châtel-St-Denis. Des places peuvent
encore être réservées auprès de
Radio-TV Châtel, au 021 948 77 77.

Le chœur Evasion 
en concert à Semsales
Le chœur Evasion, de Semsales, 
présente ce vendredi et ce samedi à
20 h 30 son concert annuel à la salle
polyvalente du village. Au pro-
gramme: un répertoire de variété
française, intitulé Nuit de folie. Dirigé
par Claude-Alain Fahrni, le chœur 
regroupe une trentaine de chanteurs
et chanteuses de la Veveyse, de la
Gruyère et du canton de Vaud.

COMMUNIQUÉS

IMAGE-IN À CHÂTEL-SAINT-DENIS

Cueilleur d’arbres en images
Cueilleur d’arbres destinés
à devenir des bois de réso-
nance, le Veveysan Jean-
Marie Lehmann est devenu
«cueilleur d’images». La
galerie Image-In lui offre
ses cimaises. Un musicien
et un artisan luthier témoi-
gneront de l’importance 
du choix du bon arbre à
musique…

¥Pour sa dernière manifestation
de la saison, la galerie Image-In à
Châtel-St-Denis a invité Jean-Marie
Lehmann. L’exposition s’intitule
Symphonie pour la main gauche.
Jurassien d’origine établi en Vevey-
se, Jean-Marie Lehmann, 54 ans,
exerce le rare et noble métier de
«cueilleur d’arbres». «J’allais dans
les forêts, rechercher des arbres à
musique, des épicéas, des érables,
pour dénicher la perle rare suscep-
tible de devenir bois de résonance.
Et, plus tard, instrument de musi-
que. Guitare, violon ou violoncelle.
Un arbre à musique est choisi parmi

plusieurs milliers d’arbres. Je de-
mandais à ce qu’on le coupe à la
bonne lune, lorsque la sève est des-
cendue, afin que le bois sèche mieux
et plus vite», explique celui qui est
maintenant devenu un «cueilleur
d’images», à la suite d’une attaque
cérébrale survenue il y a six ans et
qui a handicapé son bras droit.

Jean-Marie Lehmann est un pas-
sionné de la photographie. Une pas-
sion à laquelle il s’adonne à fond
depuis trois ans. Sa manière à lui 
de cueillir différemment les forces
vives de la nature. «Je n’ai plus le
bras droit, mais j’ai l’œil», dit-il.
Travaillant sur les reflets, sur les
arbres et sur l’eau, la végétation et
le minéral, voire sur certains ani-
maux (une tortue, par exemple) ou
détails de paysages, il utilise son
appareil comme un peintre impres-
sionniste le ferait avec son pinceau
et sa palette. En jouant sur le flou,
les vibrations. 

Des images parfois déroutantes.
De l’extérieur, le spectateur les
interprète selon son propre vécu, sa
sensibilité. Ce qu’on croit être une
dune de sable en bordure d’une
oasis s’avère être en réalité une
coque d’un bateau reflétée dans
l’eau… Captées dans la région ou
sous d’autres latitudes, comme aux

Açores, ces images dégagent beau-
coup de sensibilité et une sorte de
«troisième œil» très personnel, inti-
miste, quant à la perception d’une
nature qui reste magique. Même si,
en vingt ans de métier, Jean-Marie
Lehmann a pu constater une dégra-
dation certaine de cette nature sous
emprise humaine. «Ce sont les
arbres qui m’ont tout appris», dit-il.
De grands personnages qu’il res-
pecte, qu’il aime d’amour.

Pour le vernissage de l’expo-
sition, ce vendredi 28 octobre dès
18 h, le responsable de la galerie
châteloise, Thierry Ulrich, a invité
le luthiste et guitariste Mathias
Spaeter (qui enseigne au Conserva-
toire de Fribourg) pour un concert.
Jeudi 10 novembre, le luthier Mau-
rice Ottiger, des Paccots, un artiste
approvisionné par le cueilleur d’ar-
bres Jean-Marie Lehmann, présen-
tera le travail de ce dernier et le
sien.

MPA

Châtel-Saint-Denis, galerie Image-In 
(place d’Armes), du 28 octobre (18 h) 
au 13 novembre. Jeudi et vendredi, 
de 16 h à 19 h. Samedi et dimanche, de 
14 h à 17 h. Concert vendredi 28 octobre, 
dès 18 h. Les métiers de luthier et de
cueilleur d’arbres, jeudi 10 novembre, 20 h 

ITH À SEMSALES

Centre logistique à l’enquête
Spécialisée dans l’import-export de textiles, la société International Trading House 
mettra demain à l’enquête la construction d’un centre logistique à Semsales. Montant
de l’investissement: 6 millions de francs. Et une vingtaine d’emplois à la clé.

Dès mars 2006, les bulldozers chasseront les vaches
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¥Les gabarits sont posés et le pro-
jet sera mis à l’enquête demain: la
société anonyme suisse ITH, Inter-
national Trading House, s’installe à
Semsales. Son centre logistique sera
situé dans la zone industrielle du
Clos-Laviaux, juste à côté du bâti-
ment d’Infré, actuellement en
construction. A la clé: «Dix à quin-
ze emplois dans un premier temps,
puis 20 à 25 et une quarantaine peut-
être, à plus long terme», indique
Lars Enström, président du conseil
d’administration de la société.

Fondée il y a un peu plus d’un
an à Fribourg, et spécialisée dans
l’import-export de vêtements, de
sous-vêtements et de produits cos-
métiques, ITH suisse doit pour l’ins-
tant recourir à la sous-traitance. Grâ-
ce à son futur centre logistique, elle
souhaite être opérationnelle et
autonome dès la fin 2006. Coût de

cette autonomie:  6 millions pour le
bâtiment. Sans compter les équi-
pements et le terrain de 13400 m2,
promis-vendu par la commune au
prix de 35 francs le mètre carré.

La construction de la future hal-
le métallique devrait débuter en
mars. D’un volume de 31 000 m3

(60 m sur 40, pour 12 m de haut),
elle comportera quatre quais de
chargement, des équipements de
conditionnement, une zone franche
facilitant le transit des produits, ain-
si que des locaux administratifs,
indique le bureau d’architecture bul-
lois Olivier Charrière. Une quaran-
taine de places de parc sont prévues.
La direction opérationnelle et finan-
cière, soit deux postes à ce jour, sera
transférée dans le bâtiment.

L’activité de l’entreprise – la seu-
le représentante du groupe ITH en
Suisse – consistera à importer ses

produits du monde entier, plus par-
ticulièrement d’Asie et d’Europe,
pour les exporter vers l’UE, notam-
ment à l’est et au nord. Le marché
suisse n’est pas visé pour l’instant
et aucun réseau de détaillant ne por-
te la marque ITH.

Les atouts de Semsales
Pourquoi s’implanter en Suisse,

et en particulier à Semsales?
«D’abord parce que le système de
logistique helvétique est hors du
commun», indique Sten Ödman,
autre administrateur de la société.
L’entreprise compte en effet recourir
aux services de La Poste suisse inter-
nationale, jugés efficaces et très
concurrentiels. «Le système doua-
nier est également intéressant, pour-
suit le Suédois d’origine, docteur ès
sciences économiques et bachelor en

droit. Quant au site de Semsales, il
nous a été indiqué par la Promotion
économique de Fribourg. C’est un
emplacement intéressant, proche de
deux entrées d’autoroute et peu éloi-
gné de Genève. Le prix du terrain et
la perspective d’allégements fiscaux
nous ont aussi attirés», complète
Sten Ödman. Secret de fonction
oblige, la Promotion économique
n’apporte aucune précision chiffrée
sur cet allégement, mais explique
qu’ITH répond aux critères fédéraux
en vigueur, en termes d’investisse-
ments consentis, de création d’em-
plois et de concurrence.

Le groupe ITH Europe, dont la
maison mère est enregistrée au
Luxembourg, est né officiellement il
y a deux ans. Il détient la majorité
du capital-actions d’ITH Suisse
(250 000 francs) et d’une dizaine de
sociétés réparties en Europe – les
plus vieilles sont actives depuis une
vingtaine d’années en Suède. «Rien
à voir avec l’ampleur d’un Tetra Pak:
ITH Europe totalise quelques cen-
taines d’employés», souligne Lars
Enström, qui fut par ailleurs fonda-
teur de Thermoflex, à Lonay, et
administrateur de sociétés d’impor-
tation de voitures.

Rude concurrence
Le poids financier du groupe?

Les administrateurs le tiennent
secret, tout comme le chiffre d’af-
faires et les objectifs de la filiale suis-
se. «Question de concurrence,
explique Sten Ödman. Nous préfé-
rons jouer avec les cartes le plus près
possible du corps.» Et Lars Enström
de compléter: «La société suisse est
toute fraîche et nous n’avons pas
encore fait le premier bilan. Mais
tout va bien.» Un signe trahit les
ambitions du groupe: le bâtiment
projeté pourra doubler sa capacité.

De quoi réjouir la députée-syn-
dique de Semsales, Raymonde Fa-
vre. «Exonération oblige, il n’y aura
pas de recettes fiscales supplémen-
taires, mais nous espérons que le
personnel viendra vivre à Semsales.
Et la création d’une vingtaine d’em-
plois, essentiellement pour une
main-d’œuvre non qualifiée, est très
intéressante.» 
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TETRA PAK

Personnel et
syndicats au front
¥Une rencontre a eu lieu lundi, à
Romont, dans l’usine, entre la com-
mission d’entreprise de Tetra Pak et
les employés, ainsi que les syndi-
cats UNIA et Comedia, signale
Armand Jaquier, secrétaire régional
d’UNIA. Cette rencontre fait suite à
la décision de l’entreprise suédoise
de supprimer 131 postes de travail
(sur 241) d’ici à fin 2006 (La Gruyè-
re des 13 et 15 octobre) et à la volon-
té du personnel, passé le choc de la
nouvelle, de tout faire pour sauver
des emplois et le site de Romont.

Pas mal de questions ont été
posées, résume Armand Jaquier.
Notamment quant à la procédure de
consultation. «Les employés sont
déterminés, bien que conscients des
difficultés, à vouloir sauver leurs
postes. L’assemblée a confirmé le
mandat confié à la commission d’en-
treprise pour discuter avec la direc-
tion et les syndicats. Et, après l’an-
nonce du plan social, le personnel
souhaite que ce dernier soit “forma-
lisé”, négocié. On s’interroge par
exemple sur les montants des re-
traites anticipées. Quelles sommes
seront accordées, à qui et quand les
employés concernés y auront droit.
Tout cela va être analysé à la vir-
gule près. On veut que ce plan soit
suivi d’applications concrètes.»

Une réunion somme toute «fac-
tuelle», poursuit Armand Jaquier. La
direction a rencontré mardi le per-
sonnel, auquel elle a réexpliqué les
raisons ayant conduit à la décision
des suppressions de postes annon-
cées. La procédure de consultation
court jusqu’au début novembre.
D’ici là, la commission d’entreprise
aura formulé ses propositions. Puis
la direction y répondra. MPA
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